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conçues; elles engendrent fatalement l'erreur. Tant qu'il
est éloîgué du malade, le praticieni doit s'abstenir de que:1-
tionnet et il doit répondreo toujours -avric beaucoup de prit-
denice aux question-, intéressées que lui adressent '11S Pfr-
sonnes venues le chercher;-il moins d'y être obligé, il lui
faut toujours se rendre seul aluprès. du malade; on évite
ainsi bien des question -intiles qui fatiguent l'esprit et
peuvent égarer le raisne nt

On doit consacrer au premiier exzt.mei ,d'un sujet tout
le temps nécessaire. Même si l'on est lrçss, il ne fatut
pas le montrer; on -peuit, duit copérer très % tc., tout en
paraissant aller posément.

Dans notre médecine, l'impossibilité, pour ile praticien.
de pouvoir éprouver les senisationis subjectivos -dûs malades
l'oblige, dans tous les cas, à un examen objectif trè~s coin-
plot. Pour se mettre à l'abri des chances d'erreur, il 'lin faut
s'aider de tous les procédés capables de révéler les trouble5
morbides: l'inspection, la palpatiion, la percus'sion, I'ang'-
tation demandent parfois l'emnplor i instruimenits spéciau,.x
qui conplètent nos sents et. leur stuppléenit, tels que sonde.
thermtomèitre, plessvinètre, stlietoseope, ophtalmoscope, etc.
La moindre négligence dans l'examiue du malade, l'însufi-
sauce des mîoyens 'lonit on dispose, le fdotant (de méthode,
exiposent à de graves erreurs dans le diagnostic; auissi, eti
nécessaire de toujours montrer une grandte prudenc e et
beaucoup de circons,-pection dans la reconnaissance d'unie
maladie. L'examen icroscopique, rýanalyse chimique, le;
inoculations révélatrices,* les cultures, l'autopsie, sont dcs

moy.n~ uuunedena asnéierQr lorsque le diagnostic
sera douiteux, tiurtouit quand o!j± sou'pçonniera une inalailje
contagieuse out un empoisoinnement.

Lorsqu'un vétérinire est app)elé aunprès d'iu maladce,
i ldoit, avamt toutes choses., l'ex,,tniueî' rapidement de faç'on
ci se faire une idée générale Île l'affection, telles que boitc-
Tic, maladie interne, coliqules. L'e. 1,nsite il interrug,,,
l'ýentourage, le propriétaire, le cochier, garçon d'écurie,
etc, -d'une façon cladrepéie, exempte de termes-- tecliini-
ques; il lui -faut être tr'%" coinpi'éhensible, méthodique ut
complet tout en àvitant l'-s demandes inuitiles et oiseuses
et ses questions doivent por: er à, la fois sur les Symnptômes
observés, sur la marche de l'a'ffeclvion 'et sur le passé patho-
logique du sujet. Il faut eontrôler touts les faits recuc2illis
pendant l'interrogatoire et n'aecepter comine vrais que c'aý.x
qi corr'espondent aux signes receillis sur le malade. Les
préjugés. l'imagination et les 'avis intéressés des proprié-
taireset des conducteui-rs; doi-vent ê Tre discernés et combat-
tues, car l'interprétation, toutep fantaisisteý, des faits obser-
vés par eux, les emnpêche d'en indicueir clairement la nature.

à l ie foie l'interrogatoire ternminé, le clinicien procède
lein proprement 'dit; il doit (passer en revune, suicces-

sivement et avec un soin minutieux, touts les organes de
chaque appareil; commençant par celui qui, d'après les men-
seignements recuiiis, li selible lf-- plus atteîunt, il peut
s'attarder un 'peu mîoins tsur les, autres, -surtoiuc s'ils lui pa-
raissent indemnes, mais sans jamais les ~gie complète
ment.

B.-Exampiitn om aire.

Riegarder Yûge, (les jeunes eCjî<---aux sont sujets à la
gourme, les vieux (à Feîuiplysine pulmonaire) 'et le sexe
(fréquence de la liernio inguiîalc chez l>3es etioeî,,) l'état
des forces (radieur de la queue, béance de 1'tânus), le degré
diunaigrisseinent.

iRecherchier le.; modificat.ions de la station debout, du
dée-ubitus et (le la 4éIn4îrehie. Examiner la peau, tels que
modifications dle la surface oedèmes, sécrétions sudorales,
altérations (le îla sensibilité, et se rendre compte, par la 'i

péîntture reetale, doe l'existence de la fiè1vre. Prendre le
poul1.s; nîoter le noiffre et les caractères des pulsations;
compter les mnouvemients resjpiratoires; examiner la couleiu
de la muqueuse oculaire et l'état (le souplesse du rein.

C.-hdterro gale ire.

i')eîuandoélr d''bri'wI h raison qui opit nécessité l'appel
d'un 'éti"iuaiE. l1,1uoiti' tr 4er aux commémoratif, :De-

puis qunri l'animial qnoffrcé-t-il? Quiels eont les symptônmes
obser-ivésq, tels quiapéen i ollesse au travail, décubitus
proIl ougé.h s ', toux, tremblements, coliques, bei-
teriepse t,. ? Ont-il-z augmenté ou diinuré depuis leur ap-
rition ? A qui-1 réglîne (nourriture, travail) 'était soumis
le rcheval avant le dlébutt de la mauladie actuelle? A-t-il déjà
(%I rbý- aF'f.,Ptionzn anlgues? Existe-il dans l'exploitation,
Vfautres animaux iatteints?

TnIteîI'oger ieniuite sur l'état actuel; commencer par
l'paelqui, il'apr'ik les renseignements déjà fouruis, sein-

hie( l1'e pilui ttefint, en insistant et en faisant -préciser les
dtîsdéjà cnnusv;: puis passer ,auxIppatTeils pouvant se

trourverenn relatimns avec le précédent et termniner un peu
plus rapidemnent si l'on veut, par ceux qui !paraissnt.n
dcm n es.

ln Appare-il digrestif.:-*L'a,.ppétit esf-i1 normal, capri-
cieulx, flininué ou. supprimé? Quel,, sont les aliment acécp-
tés le pius farilement; quels sont ceux qui sont refuséýs?
Quelq fourrages dlonne-t-on? D'où viennent-ils? La déglu-
tition est-elle facile ? Y a-t-il hypersécrétion salivairat?
Quelle est la forme des coliques observées? îlégère on vio-
lentes? avec ou sans période &auccalniie? L2animal cher-
che-t-il à se coucher, à se rouler? -se rèeève-t-il aussitôt
couché ou reste-t-il étendut? prend-il des -positions pai-ticu-
hèes ganormales; lesquelles? Par mnoments est-il ballonné?
A-t-on remarqué des nausées, des vomissements?

Quelle est l'abondance des crotthis? leur couleur, leur
odeuir, leur nature? sont-ils mous, liquides, (diarrhée) ou
bien secs, dure, petits, coiffés? Y trouve-t-on des grains
non1 écrasés, (le-, larves ou des vers? ces derniers sont-ils
blancs ou coloréSý, Plats Ou ronds., longs ou Courts'? La
défécation est-elle -douiloud7euse?

2û. Appareil recspirtoire.-L e cheval s'essouffle-tt-il
rapidlement au travail ? L'exetcice- s'accoinpagne-t-il d"ùn
bruit particuliei- de la respiration (cornagre) ? Le nmalade
tousse-t-il ? i«P ,in oinents de la journée: à l'écurie, aýu
dehors, 'ou pendant l-'ingyestion tdes 'aimentbs? A_-$ýon vu du
jetage: uni ou bilatéral? intermittent, :rémittent oul con,-
tinu ? plus ýabondlant'pendant le tralvail out pendant leÉ re-
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